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1. CONTRIBUTEUR (recenseur) : MIQUEL   Guy 

2.  SITUATION :                                Deux MOULINS à VENT  

Adresse : Commune de Castillon-Massas 32360 

Altitude : 256 m. Latitude : 43,71 N. Longitude :0,51 E 

Présent sur : la carte Cassini, le cadastre napoléonien (parcelle C67), la vue aérienne 

1950-1965. Sur le cadastre actuel, on situe son emplacement sur la parcelle  C 63 

3. DESCRIPTION :  

Etat général actuel.  

Lorsque le promeneur qui parcourt la route n° 2 de Lavardens à Auch, 

sur le territoire de Castillon-Massas, atteint le sommet de la côte, à mi-chemin 

entre les fermes de Cap du bosc et de Haoubéou, il n’aperçoit que des champs de 

part et d’autre de la route. Difficile d’imaginer qu’au levant de la route se sont 

élevés dans le passé un premier  moulin à vent et la maison du meunier puis au 

milieu du 19ème siècle, un second moulin à vent. De cet ensemble, il ne reste pas 

une pierre. Le moulin le plus ancien et la maison ont disparu les premiers. Le 

second a été entièrement détruit par son propriétaire dans les années 1960 et le 

terrain rendu à la culture.(témoignage des anciens de la commune). 
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Eléments techniques conservés  + photos, dessins, gravures disponibles 

 
     4.HISTORIQUE : 

 

 
Date de construction :    

 Un seul moulin à vent figure sur la carte Cassini d’Auch, dont les relevés 

ont débuté vers 1756 et qui a été éditée en 1772. On peut donc penser que sa 



construction remonte au moins à la première moitié  du 18ème siècle si ce n’est 

plus. En 1829, la matrice cadastrale précise que le moulin s’élève sur la parcelle 

C 67, un terrain de 600 m2  , et qu’il possède 3 ouvertures. Comme tous les 

moulins à vent de la région  possèdent tous deux fenêtres  au troisième niveau, 

celui des engrenages, on peut en déduire que ce moulin n’avait donc qu’une 

seule porte. Au nord du moulin, sur la parcelle C 66, également de 600 m2  

s’élevait la maison du meunier, complétée par une pâture de 390 m2  (C65).    

 
En 1849, sur la parcelle de la maison (C 66), apparaît un second moulin 

(matrice cadastrale de Castillon-Massas). Ce second moulin est comme le 

premier sur la base d’un revenu cadastral de 50 francs. 

Liste des propriétaires successifs : 

Le livre terrier de Castillon précise qu’au 18ème siècle, le premier moulin 

à vent appartenait à un d’Astorg d’Aubarède, seigneur de Castillon. Ce même 

livre terrier indique que le sieur François Martet en est le meunier. A la 

Révolution, seigneur, Jean-Jacques d’Astorg, ayant émigré, tous ses biens, dont 

le moulin, sont confisqués et vendus comme Biens nationaux au profit de la 

nation. Le château sera acquis par le sieur Cousteau, horloger de son état.  

Quant au lot formé par le moulin à vent, la maison du meunier et 5 

arpents de terre en vigne et pré, il est estimé et mis à prix 4020 livres. Cette 

somme correspondant, selon les calculs de l’époque, à un revenu annuel de 

200 livres environ. La vente aux enchères se déroule le 6 prairial de l’an II. Il 

semble que la bataille ait été rude puisque le vainqueur, Jean-Baptiste Molar, 



ou Molas, officier de santé à Castillon Massas a dû proposer 11 275 Francs pour 

l’emporter. Le sieur Jean-Baptiste Molar gardera peu de temps son acquisition. 

En 1801, Vital Lacoste construit un moulin à eau sur le Talouch ( commune de 

Castillon Massas). Il probable que ce petit moulin n’est qu’un complément au 

moulin à vent qu’il devait déjà posséder mais là, les documents font défaut.  

Une chose est certaine, en 1828 (matrice cadastrale) le moulin à vent 

appartient au meunier Vital Lacoste. Le recensement de 1836 indique que  son 

fils Jean-Baptiste, 33 ans et sa femme Françoise Ardenne 25 ans ont pris le 

relai. Ils exploiteront le moulin avec deux ouvriers meuniers  jusqu’en 1855. Le 

couple aura 4 enfants : Basile né en 1833, Pauline née en 1838, Josèphe en 

1842 et Joseph en 1848.  

Ces 8 personnes vivaient ensemble dans la maison du moulin à vent où 

ils sont recensés, ce qui donne une idée de la taille de la maison ou du confort 

relatif de ses habitants.  

Le couple Lacoste est entreprenant et pour satisfaire la forte demande 

du public, ils construisent un second moulin à vent en 1849  (voir plus haut) et 

refont la maison d’habitation. Les Lacoste sont aussi ambitieux. Début 1855, ils 

prennent en fermage le moulin à eau de Saint-Jean-Poutge, beaucoup plus 

important. Ils achèteront l’année suivante pour un montant de 38 162 francs : 

7/10 pour le mari et 3/10 pour sa femme. Ils  développeront rapidement leur 

nouvelle acquisition, s’installeront parmi les notables de leur nouvelle 

commune au  point que  leur fils aîné en deviendra maire en 1881. 

Le 14 juin 1855, ils vendent tous leurs moulins à Louis Gramont qui 

s’installe  dans la maison du meunier avec  sa femme Sophie Garros et deux 

employés. 

En 1861 Joseph Conquet, 57 ans, habitant de Castillon,  achète les deux 

moulins à vent. Il les exploite avec son fils Jacques, 19 ans,  et un employé.. 

En 1866, Joseph Conquet  a vendu ses moulins à Louis Bessaignet, 46 

ans, également  propriétaire du moulin à eau de la commune. Il vit dans la 

maison des moulins à vent avec sa femme, ses 5 fils, tous en âge de travailler et  

même un ouvrier. C’est la pleine prospérité des moulins de Castillon qui 

procurent du travail à 7 personnes. Mais en 1872, Louis Bessaignet  qui a fermé 

le moulin à eau vers 1870 ne travaille plus qu’avec deux de ses fils. 

L’inéluctable déclin est amorcé comme dans la majorité des petits moulins de 

la région. En 1876, Louis Bessaignet achète les deux moulins à vent et la 

maison du meunier mais il les revend en 1877 à  Jean Saint-Paul cadet  qui, la 

même années déclare les deux moulins « démolis » , traduction fiscale de 

l’arrêt de l’activité de meunerie. 



En 1924 Jean Saint Paul vend la maison du meunier,  qualifiée de ruine, 

à Jean Despès.  

Depuis tout a disparu. Le terrain est rendu à la culture. 

 


